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L'avenir énergétique 
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DE PÉTROLE • LES ATOUTS DU BIOGAZ, DU MÉTHANE 
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1 LEGAZNATUREL 
AUJOURD"HUI 

ET LE POWER-TO·GAS 
Pour réussir Je virage dé­

licat de la Stratégie énergétique 

2050, pour décarboner notre so­

ciété en diminuant notre dépen­

dance aux énergies fossiles, 

toutes les mesures et toutes les 

technologies sont bienvenues. 

L'état gazeux de la matière a des 

atouts pour accompagner les 

énergies renouvelables (solaire, 

hydraulique et éolien). 

Aujourd'hui, l'approvisionne­

ment gazier dans le monde est 

constitué principalement de gaz 

naturel d'origine fossile. En 

Suisse, Je gaz naturel représente 

14% de toute l'énergie finale 

consommée, derrière les carbu­

rants et combustibles pétroliers 

(50%) et l'électricité (25%). C'est 

donc un vecteur énergétique 
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important, qui a l'avantage 

d'émettre environ 25% de moins 

de CO1 que le mazout et l'es­

sence. Ce bilan ne suffit pas pour 

satisfaire à terme les objectifs 

carbone fixés à l'horizon 2050. 

Mais il pourrait garantir la sécu­

rité énergétique du pays, remise 

en cause par l'arrêt en 2022 des 

centrales nucléaires allemandes 

et le déclassement des anciennes 

centrales nucléaires françaises. 

Ces deux pays pourront-ils en­

core exporter l'électricité dont 

la Suisse manque en hiver? Des 

centrales électriques à gaz CCF, 

c'est-à-dire produisant aussi du 

chauffage à distance (avec ainsi 

un rendement énergétique de 

90%), pourraient mettre la 

Suisse à l'abri d'une grave pénu­

rie. Et des technologies de cap­

tage du CO1 pourraient réduire à 

zéro les émissions de gaz à effet 

de serre de ces centrales de cogé­

nération. 

HISTOIRE 
DU GAZ 
EN SUISSE 
1843 
Début de 
l'approvisionne­
ment en gaz 
de ville. 
produit à partir 
du charbon. 

1969 
Début 
du passage 
au gaz naturel. 

1974 
Raccordement 
de la Suisse 
au réseau gazier 
international. 

Autre vision d'avenir: l'ex­

pression anglaise power-to-gas, 

c'est-à-dire la conversion de 

courant électrique en gaz. Selon 

le conseiller national vaudois 

Roger Nordmann, spécialiste de 

la transition énergétique, «le po­

tentiel de stockage énergétique 

de longue durée du gaz peut 

jouer un grand rôle ces pro­

chaines décennies.» 

Cette transformation de l'élec­

tricité en gaz renouvelable est 

pertinente malgré les inévi­

tables pertes énergétiques de 

pareille transformation car une 

part toujours plus grande de 

l'énergie électrique en Suisse 

sera fournie par le soleil photo­

voltaïque, une source d'énergie 

intermittente et difficilement 

prévisible. li faudra donc des 

moyens de stockage saisonnier 

de l'électricité excédentaire esti­

vale pour compenser les mois 

durant lesquels le rayonnement 

solaire est insuffisant. Et comme 

l'électricité ne se laisse stocker 

qu'à très faible échelle, il faut la 

convertir en d'autres vecteurs. 

En hydrogène par exemple, au 

moyen de l'électrolyse de l'eau, 

avec un excellent bilan écolo­

gique. 

2 LEBIOGAZ, 

UMEAVEMTURE 
EN MARCHE 
Il existe déjà- on l'oublie 

trop souvent - un gaz écologique 

en Suisse produit à une échelle in­

dustrielle: le biogaz. Certes, le bio­

gaz suisse ne représente au­

jourd'hui que 3% du gaz naturel 

consommé. Mais la production 

nationale, actuellement assurée 

par 35 installations, pourrait être 

multipliée par dix environ. 

Le principe de cette produc­

tion gazière consiste à faire fer­

menter des déchets organiques 

et végétaux par un digesteur. Il 
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ressort de cette fermentation 

non seulement du méthane, qui 

peut être injecté dans le réseau 

après une étape de purification, 

mais aussi un compost de grande 

qualité, très apprécié dans l'agri­

culture. Le bilan carbone de ce 

recyclage de déchets est ex­

cellent, en dépit du transport 

des déchets jusqu'aux installa­

tions. D'autres méthodes de pro­

duction de biogaz existent déjà 

en Suisse, notamment par le 

traitement des eaux usées de 

stations d'épuration. Là aussi, 

Roger Nordmann est très favo-
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rable à cette filière qui permet de 

valoriser des déchets et ainsi 

d'améliorer le bilan carbone na­

tional. 

3 L:HYDROGÈME, 
L:AVENIRDE 

LA MOBILITÉ? 

Le gaz est déjà, avec 145 

stations-services, une option 

possible pour la mobilité. Et en 

2020, 20% de biogaz seront ajou­

tés au carburant. Le gaz naturel 

liquide est aussi un carburant 

utilisé par des entreprises de 

transport en Suisse pour réduire 

les émissions de C0
2 

de leurs 

poids lourds. 

Mais l'autre piste gazeuse de la 

mobilité, c'est l'hydrogène. Elec­

trifier la mobilité est encore la 

piste principale pour la décar­

boner. Mais se pose le problème 

des batteries, qu'il faudrait fa­

briquer massivement tandis que 

les matières premières, no- • •• 
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